
pour la table : mais le beurre salé convient en tout 
tempo à la cuisine Avis IMPORTANT. - Le Comité dt ! ' • Union des société» pa-

. , . „ I tnotiques », prie l'es personnes ayant encore des listes de «oos-
La laiterie d Oostcamp garant i t p u r et de b o n n e mptions pour la fête de Jeanne d'Arc, de vouloir tien les 

conservat ion s e s beurres de c o n s e r v e c o m m e s e s remettre avec le montant de la souscription, chei M. Houmann 
beurres frais . " • r u e Saint-Georgas. 
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nient feront bien de se hâter. On reçoit, rue du Bois. S c M ^ S S - J ^ ^ T O M pr^*ef?™e d sc 
i3, les pots et les c o m a i a n d e s qui doivent être adres - I rendre, en corps, à I'é-riise Saint-Martin, (place de Croix), pour 
s e e s à la la i ter ie . L e b e u r r e de conserve s e Vend entendre le Te Deum qui sera chanté à 9 h. Il», en 1 Honneur 
3 fr. 35 l e k i l o g . 

Du beurre frais, garanti pur, et défiant toute ana­
lyse, arrive tous les jours rue du Bois, 13, et est en­
voyé, chaque jour, dans les dépots-succursales. 

Toutes les ménagères qui ont goûté le beurre 
d'Oostcamp deviennent des clientes assidues de la 
laiterie. 37362—81840 

TJn a c c i d e n t d a n s u n e b r a s s e r i e d o b o e l e v a r d de 
J s s u r e p s t l r e . — La brasserie de MM. Daziu frères, bou­
levard de Iieaurepaire, a été, jeudi, vers cinq heures de 
l'après-midi, le théâtre d'un pénible accident. 

En descendant & la cave, on ouvrier de la maison, Clo-
vis Moormann, jeune homme de dix-sept ans, dont les 
parents habitent Leers, lit une chute si malheureuse qn'il 
M fractura la jambe droite. 

Un médecin, mandé en tonte bâte pour lui doonner 
des soins, ordonna son transport d'urgence â l'Hôtel 

de Jeanne d'Arc. 

ijfcTTBB. I0RTD4KS ET D'OWTS 
depo la S f r . le cent 

I«mn.i!RirALFRaDR«Boox. - AVIS OKATOIT osnsia 
tournai d Roubaix (Grande édition) dans le l'eut Jour. 
.ml de : outiaix. 

Ontiaa-e pablic à la pndeur. — Dans la soirée de 
jeudi, vers neuf heures et demie, un ou-ner mécanicien 
de la rne de la lionrielle, Charles Slclemans, fl^é de 88 
ans, se trouvait, en compagnie d'autres client», à l'esta­
minet tenu par Maria Qui vy, rue des Langues-Haies. 

Il voulut prendie avec la maîtresse de la maison cer 
laines privautés et elle dut requérir l'intervention de la 
police. 

Le triste personnage, qui se trouve sous le coup d'nn 
arrêté d'expulsion, fut emmené et écroué au dépôt de sû­
reté de ia Grande-Place. 

Voulez-vous manger de bonnes asperges ? 
Assaisonnez-les au beurre d'Oostcamp, qui arrive 
frais chaque jour, 13, rue du Bois, et dans les dépôts-
succursale:;. 81355—37244 

Tribunal de simple police. — Audience du jeudi 10 
mai. - M. Petit, juge de paix, préside, assisté de M. 
Charles Duthy, greffier; M. Cbapé, commissaire du qua­
trième arrondissement, occupe le siège du ministère 
public. 

Cent dix affaires sont inscrites au rôle : une seule ex­
ceptée, qne nous relatons plus bas, aucune ne sort du 
domaine des contraventions ordinaire 3, ou ne soulève 
d'incident qui mérite d'être signalé. 

Ivreue publique et cris séditieux. — Un jeune homme 
de Croix, Jules Liétard, étant ivre, a crié en pleine rue : 
« Vive l'anarchie 1 • 11 ne se présente pas à l'appel de 
son nom, et est condamné à deux amendes de cinq francs. 

Conuiiencée à deux heures précises, la séauce prend fin 
a trois heures et demie. 

^ W AT" T JB. E JL. O «» 
C'est lundi, 14 mai, à 8 heures 1|S, que sera célébré, 

en l'église paroissiale de Wâttrelos, l'obit solennel de­
mandé par la musique Les Enfants de la Lyre pour le 
repos de l'âme de M. Lézy-Salembier, ancien président 
d'honneur de la Société. Les Enfants de ta Lyre se feront 
entendre pendant l'obit. 

Croix. — La fête en l'honneur de Jeanne d'Arc aura 
lieu, dimanche 13 mai, jour de la Penlecôte. La grand' 
messe qui sera célébrée en l'église Saint-Martin, à neuf 
Heures et demie, sera suivie du chant du Te Deum. Des 
places seront réservées dans la nef principale aux nom­
breuses sociétés qui ont adhéré â celte solennité. Un 
grand nombre d'habitants ont déjà pris leurs uispositions 
pour pavoiser leur maison. Sans nnl doute, cet exemple 
sera suivis par tous. 

- La ducasse. — A l'occasion de la ducasse, qui sera 
célébrée â Croix. Je dimanche et Je lundi de la Pente-
cote, un grand nombre de baraques foraines s'installent 
en ce moment. 

HAMEAU DU CBÉCHET. — Un carrousel attelé. — Le co­
mité du carrousel dont le sidge est situé à l'estaminet 
du« Razeu «donnera son carrousel attelé le dimanche 
premier juillet. Les membres du comité sont priés de se 
rendre à lu réunion qui aura lieu â cet effet au siège de 
la société, samedi lî mai. à 9 heures du soir. 

Wasquehal. — Réunion du Conseil municipal. — Le 
Conseil municipal se réunira mardi prochain 15 mai à 
7 heures du soir en session ordinaire. Voici l'ordre du 
jour de la séance : 

1. Comptes administratifs exercice 1893 : i. Comptes du rece-
Teur municipal exercice 1894; 3. Hripsrtttnnni pour 1«95 (arrête 
de la Preferturei; ». Pave du Triez; 5. Salle d'atteuteet abri au 
cimetière (devis) : 6. Taxe militaire (indigents) : 7. Iludget du 
service vicinal pour 1895 : 8. Service des cultes ; ». Budget pi 
mitif pour 1895 et additionnel pour 1894 : l a objets et demai 
des divers. 

F i era (Brenoq). — Les premières communions. — 
Dimanche prochain 13 mai, aura lieu, eu l'église du riart 
la cérémonie des premières communions. 

Cours de dessin et de peinture pour les jeunes 
filles. — M"* de Saint-Amour, Roubaix, rue de la 
Gare, 16, île lundi, de 10 h. à midi). 76490 

IVoius o tTronn à nos lecteurs un livre de cuisine 
pratique et simple dont les explications concisse 
donnent en peu de temps une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les menus pour chaque jour de 
l'année sont en rapport avec les productions de la 
saison et permettent aux ménagères de varier leur 
plat sans augmenter leur budget. — Prix exception -
nel : 3 francs 7573 

Les nouveaux plans de Roubaix & de Tour-
coins; monumentaux, industriels et commerciaux, 
publiés par l'administration des plans monumentaux 
de France et édites par le Journal de Roubaix, 
viennent de paraître. Ces plans, dressés avec le 
plus grand soin par M. E. Sternheim, sont des indi­
cateurs indispensables à tous les fabricants et négo­
ciants, comportart la description de tous les établis­
sements industriels et des monuments publics de 
Roubaix, Tourcoing et de leurs environs. Les plans, 
imprimés et gravés d'une façon toute artistique, sont 
en vente dans nos bureaux, au prix de * fr. 72305 

C o n f é r e n c e » p o p u l a i r e » , d e l ' a b b é 
K n e i p p , prix 1 fr. 20. — S o i n s à d o n n e r 
a u x e n f a n t a dans l'état de santé et dans l'étal de 
maladie ou conseils sur l'hygiène et la médecine de 
l'enfance, par l ' a b b é K n e i p p , prix 3 fr. — M a 
c u r e d ' e a u et V i v e z a i n s i , prix 3 fr. 50. 
Bibliographie. Vient de paraître, chez Vanier, édi­
teur. M i m e s d e f e r , par Charles Droulers. — En 
vente à la librairie du Journal de Roubaix. 77086 

( O M M I V I t A I I O V S 
BETXRRJt PUR, DÉLICIEUX, à 3 h". S O 

Maison centrale de lia laiterie d'Oostcamp, à Roubaix, 
rue du Bois, 1 «* (treize). Ne pas confondre ! 
A ROUBAIX : Bue du Bois, 13; rue de lin lustrie, 2 (près 

la rue de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, 1S0; Aux Hal­
les (stalle lzi); place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan-
Per; rue Pierre-de-Roubaix, 58; chez M. Dboodt, bou 
anger; rue d'Italie, 36; rue de l'Epeule, 194; rue de 

Tourcoing, 93. chez M. Achille Leleux, épicier; rue du 
Collège, 134, chez M. Uucroeq, comestibles; rue du 
Tilleul, 133: chez M. V'andeputte, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 1Î6 : chez M. E. Duforest, rue Corneille, 7, 
prés le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : chez H. Duvivier, épicier, rue de la Gare 
A TOURCOING : Rue de l'Hdtel-de-Ville, 4, (maison Tan-

ghe-Verdonck). 
A LILLK : Rue Royale, 38 (épicerie Duvernay-Verdoncki. 

Place de Bé thune, 1: rne de Juliers, 64. 
N. — Exiger aur les mottes de beurre la marqne 

de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

T O U R C O I N O 
Les votes de M. Dron. — Lors de la discussion 

qui a eu lieu, mardi, â la Chambre des députés, du 
rapport relatif à la demande de poursuites contre M. 
Tousssaint, M. Dron a voté pour les conclusions de 
ce rapport qui repoussaient la demande. 

Il est à remarquer que chaque fois que le Cabinet a 
posé la question de confiance, M. Dron s'est abstenu 
ou a vote contre le gouvernement, comme mardi der­
nier. C'est une simple constatation que nous fai­
sons. 

Le Centenaire. — Dimanche prochain, à 9 heu 
res lp?, sur la Grande-Place, réunion de la cava 
lerie. 

A la même heure, à l'hôtel-caserne des sapeurs-
pompiers, réunion générale de tous les hommes ap­
partenant â l'infanterie. 

On se formera ensuite en cortège, et on se rendra 
au jardin public Ce sera donc une première répé­
tition du cortègedu Centenaire; et les officiers d'état-
major y figureront à la place qu'ils doivent occuper. 

Samedi, à 8 heures 1{3 du soir, réunion dans la 
grande salle des mariages de l'Hôtel-de-Ville, de tous 
les officiers de troupes, pour arrêter les dernières 
dispositions relativement à la partie militaire des fêtes 
du Centenaire. 

— Une répétition générale de la cantate de M. Fré­
déric Dubois a eu lieu jeudi soir dans la grande salle 
du Casino. Autant que nous avons pu en iuger par 
une exécution qui demande à être encore perfec­
tionnée, la composition de M. Dubois ne manque pas 
d'allure et produira beaucoup d'effet. Nous avons 
remarqué plus particulièrement le solo de baryton et 
l'unisson qui lui fait suite. 

Ces deux passages sont de très heurauôes inspira­
tions; la phrase est jolie et bien travaillée. 

Les exécutants ont fait une sympathique ovation 
au compositeur M. Dubois et au poète M. Didry. 

Réunion de commission, — Les membres de la 
commission de l'achèvement de l'Hôtel-de-Ville se 
sont réunis jeudi à 5 heures du soir sous la prési­
dence de M. le Maire; on s'est occupé des travaux 
d'appropriation à exécuter a bref délai dans les locaux 
à affecter aux services qui n'ont actuellement qu'une 
installation provisoire et insuffisante. 

Un ouvrier peintre qui tombe d'une hauteur 
de 8 mètres. — On connaît le moyen dangereux 
employé par les peintres.pour le nettoyage extérieur 
des fenêtres aux étages : ils posent une courte échelle 
sur l'appui, et elle n'est maintenue, quelle que soit 
son inclinaison sur la rue, que par une ficelle atta­
chée à une traverse ou bâton, plus ou moins long 
que la largeur de la croisée. 

C'est dans ces conditions que Jules Lefebvre, un 
ouvrier peintre de 19 ans, demeurant à Mouscron, 
travaillant pour le compte de M. Hernard, entrepre­
neur de peinture, rue Saint-Jacques, nettoyait, jeudi 
vers 3 heures de l'après-midi, les vitres du 1er étage 
de la Bourse, du côté de la rue de la Mairie. Mais, 
comme il n'avait pas eu la précaution de fixer la 
corde exactement au milieu de la traverse, celle-ci 
pencha du côté de la partie la plus longue, s'échappa 
de l'encadrement et le malheureux alla tomber sur le 
trottoir d'une hauteur de 8 mètres, presque sur une 
voiture d'enfant que conduisait une servante. 

Le jeune homme fut transporté chez M. Desple-
chin, concierge de la Bourse ; il reçut les premiers 
soins de M. Bruneau, pharmacien.M. le docteur Bru-
net, qui arriva presque aussitôt, après un minutieux 
examen, constata une fracture au poignet droit et de 
fortes contusions à la tête. 

Comme l'ouvrier perdait du sang par la bouche, 
on craignait des lésions internes ; mais on reconnut 
que le sang provenait d'une coupure à la langue. 

Le blessé a été transporté à l'Hôtel-Dieu. 

brigadier des gardes-enampétre de Roncq, & la charge de 
M. Binet, en sa qualité de Directeur des Eaux de la Lys. 

M. Binet s'était cru autorisé, par l'acte de vente, de 
remplacement de l'usine, a établir des tranchées dans la 
traverse d'un chemin rural, pour la pose de tuyaux de 
canalisation; et cela sans en référer A la Mairie. 

M" Boyer-Chamard représentait ia commune de Roncq; 
M. Bine; a fourni, lui-même, set explications. M. le Com­
missaire central, dans sou réquisitoire, a déclaré qu'en 
tout état de choses, l'autorisation préalable aurait dû 
être demandée, au moins pour l'une des deux tranchées 
qu'il a fallu creuser. Mais l'affaire n'a pu être plsidée à 
fond: il faudra prendre de nouveaux renseignements, et 
la cause reviendra à la prochaine audience lixée au jeudi 
30 mai. 

Ecoulement des taux ménagères. — Un propriétaire 
est condamné & z fr. d'amende, pour n'avoir pas établi 
pour l'écoulement des eaux ménagères, un trançon d'aque­
duc partant de sa cour et aboutissant à l'aqueduc de la 
rue. Faute par lui de se mettre en régie dans le délai d'un 
mois, le service de la voirie ferait exécuter le travail à 
ses frais. 

Les affaires de violences étaient, comme toujours, les 
plus nombreuse?., ri n'a été prononcé que six peines 
d'emprisonnement. Savoir : deux jours pour ivresse ma­
nifeste en récidive; et quatre pour violences et tapage 
injurieux. 

L'audience a été levée à 1 heure moins le quart. 

Blanc Scan. — La fête de Jeanne d'Arc. — C'est di­
manche proebaiu qu'auront lieu.au Blanc-Seau, les fêtes 
en l'honneur de Jeanne d'Arc. 

Un cortège, composé de la société de gymnastique et 
des autres sociétés ayaut répondu a l'appel du comité 
organisateur, se formera à l'entrée du Blanc-Seau icôté de 
Roubaix), pour se rendre â l'église où sera chanté le 
le Deum. 

Après la cérémonie, punch dans la salle do gymnase 
et formation d'un groupe de l'Union des Patriotes. 

La commission organisatrice fait appel aux habitants 
pour illuminer et pavoiser leurs maisons; ou trouvera des 
ecussons chez M. Carton-Deiedicque. 

Ménagères! — Goûtez le délicieux beurre de la 
grande laiterie d'Oostcamp à 3 f r . S O le kilog. 

Dépôt chez Tanghe-Verdonck, rue de lHôtel-de-
Ville, 4, Tourcoing. 76573 

Un sauvetage aa canal jeudi, à deux heures et 
demie de l'après-midi, des enfants jouaient sur la longue 
passerelle établie à l'origine de l'embranchement du ca­
nal de Tourcoing ; l'un d'eux, Valéry Derick, âgé de 6 
ans 1|2, demeurant à Roubaix, rue de la Guinguette, 
grimpa sur le garde-fou, perdit l'équilibre et tomba à 
l'eau, d'une hauteur de 5 à 6 mètres. 

Aussitôt uu jeune batelier, Charles Lefebvre, âgé de 
19 ans, sauta dans une barquette et parvint â saisir le 
pauvre petit, au moment où il allait disparaître pour 
toujours. 

On porta l'enfant, qui avait perdu connaissance, chez 
M. Edmond Paquet, rue du Faucon. Ou appela en toute 
bâte M. Dupont-Cilopart, médecin; et, en attendant, on 
lui donna tous les soins possibles. Il revint à lui. Nais 
le soir, son état inspirait encore des inquiétudes. 

On enfant mordu par un eblen. — Jeudi vers midi, 
le chien de M. Etieune Calens, marchand épicier, rue du 
Blanc-Seau, se jeta sur un enfant de 9 ans, René Tbiéry, 
qui jouait près de la demeure de ses parents, et lui fit 
une profonde blessure à la cuisse gauche. M. le docteur 
\aiieufville, qui a donné ses soins â l'enfant, a déclaré 
que dans cinq â six jours la cicatrisation de la plaie se­
rait complète. 

Quant au chien, on est certain qu'il ne préssnte aucun 
symptôme d'hydrophobie. 

Simple police. — Audience du jeudi 10 mai. — Le 
rôle est encore plus chargé qu'à l'audience du 26 avril. 
L'audience est tenue par M. Brocart, juge de paix du 
Canton-Sud : M. Rouille, commissaire central, occupe le 
siège du ministère public. 

Usine de la Viscourt. — On appelle d'abord une affaire 
qui remonte au 23 juin de l'année dernière : c'est à l'oc­
casion de la construction de l'usine élévatoire de la 
Viscourt que la contravention a été relevée,par M. Dehon, 

XonTeaax. — Le choral l' « Avenir » au concours de 
Vimennes. — Il nous a été donné d'entendre nne des 
dernières répétitions que cet excellent choral doit exé­
cuter les 13 et 14 courant au concours de Vincennescoatre 
six sociétés. 

J'ai le ferme espoir que des succès couronneront le 
travail des membres de cette société. 

Les deux chœurs au choix et le choeur imposé sont 
très bien su: seulement que ces Messieurs me permet­
tent de leur manifester tout l'intérêt que je leur porte en 
les priant de bien vouloir faire attention à la pronon­
ciation, ainsi qu'aux nuances et, surtout, de ne pas chan­
ter dans leurs cahiers et de bien suivre la baguette de 
leur dévoue et modeste directeur. M. Louis Carton. 

Mes humbles petites critiques observées, qu'ils aillent 
franchement et les lauriers sont A eux, c'est là tous les 
vœux que je forme pour eux. MÉTRONOME. 

La Chambre de disciplina des notaires de l'arron­
dissement de Lille, a procédé mercredi au renouvelle­
ment de son bureau pour l'annnée 1894-189S. En voici la 
composition : 

Président M' Jules Lefebvre, de Lille : premier syndic 
M' Pajot, de Lille ; deuxième syndic M» Vahé de Roubaix ; 
rapporteur M" Oeledicque, de Lille ; secrétaire M» Cour-
mopt, de Lille ; trésorier M* Verhaeghe, de Roncq ; mem­
bres M~ Ducbange. de Roubaix ; Uballuin, de Liuselles et 
Poissonnier, de Roubaix. 

Vol de 76 francs à Lille.— Mercredi, dans la journée, 
d'audacieux voleurs ont pénétré avec effraction dans la 
chambre à coucher de M. Henri, coiffeur, rue Solférino, 
n- 77, et y ont dérobé uno somme d'environ 73 fr.Plainte 
a été déposée. 

Une jeune fille tuée par une Mlle LeHel 
AU CHIfflP DE TIR DE L'ARBRISSEAU 

L'enquête faite par l'autorité militaire sur le terrible 
accident survenu mardi au champ de tir de l'Arbrisseau, 
n'a encore amené aucun résultat. 

On dit que ce sont des douaniers de Roubaix qui ti­
raient à la cible au moment où l'accident s'est produit. 
Or, il résulte des renseignements très précis que nous 
avons recueillis d'une personne autorisée, que 130 hom­
mes étaient présents au champ de tir, dont 23 seulement 
de la capitainerie de Roubaix. 

Les six cibles étaient toutes occupées, et les tireurs s'y 
succédaient sans interruption. De quel groupe est partie 
la balle meurtrière* On ne saurait le préciser, et il est 
même probable que le douanier qui a involontairement 
tué Julie Fréville, ignore qu'il est l'auteur de ce malheur. 

Il serait donc injuste de mettre particulièrement en 
cause les douaniers de Roubaix, plutôt que ceux d'une 
autre capitainerie. 

Ces braves gens sont d'ailleurs désolés de ce fatal évé­
nement. Ils ont ouvert une souscription, dont le produit 
est destiné à l'achat d'une couronne, qu'ils déposeront 
sur la tombe de la victime. Les funérailles de Julie Fré­
ville auront lieu dimanche. Une délégation de douaniers 
y assistera. 

L'enquête continue activement au sujet de ce malheu­
reux accident. M. Vidal, officier de tir du 43e, est allé 
hier relever le plan des lieux. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du journal n'enga­

gent ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction. 

Le nouveau c imet ière de Watt reloN 
Wâttrelos, le 7 mai 1894. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

Je prends la respectueuse liberté de venir vous deman­
der l'hospitalité de quelques lignes dans votre estimable 
journal. 

Il avait été question dans la séance du 1S avril 1893. 
au Conseil municipal de Wâttrelos, de créer un nouveau 
cimetière ; une commission sjiecialeavait même été nom­
mée à cet effet. Depuis ce temps, les réunions se succè­
dent sans qu'il soit jamais plus question de cela ; et 
comme l'on commence à enterrer les morts les uns au 
dessus des autres, je crois bon de faire cette petite dé­
claration qui, d'ailleurs, sera approuvée par ia majeure 
partie de la population watlrelosienue. 

Espérant que vous ne me refuserez pas cette petite fa­
veur, je vous prie d'agréer, monsieur, mes sincères sa­
lutations. Un contribuable. 

Tribunal correct ionnel de Lille. — Audience du 
jeudi 10 mai. — LES DRAMES DE LA JALOUSIE. — Paimyre 
Defresoo, ouvrière chez MM. Masurel à Roubaix, avait 
depuis un certain temps des relatiens avec Charles Des-
tombes, lequel, dans les premiers jours d'avril dernier, 
l'avait quittée et était allé se promener à la foire avee 
une autre jeune fille. 

Paimyre Defresne en conçut un violent ressentiment 
et, sous le coup d'une vive surexcitation, elle alla atten­
dre l'infidèle à unendroit où il devait passer, sur le bou­
levard tiambetta et lui jeta en pleine fleure le contenu 
d'une bouteille de vitriol. 

Le jeune homme fut atteint, superficiellement, Il est 
vrai, sur le visage et une partie du liquide corrosif lui 
coula sur la poitrine. Son incapacité de travail dura 
§uioze jours à peine : et quand il se présente à l'au-

ience pour faire sa déposition, on ne remarque plus au­
cune trace de blessures 

Pour expliquer son abandon, Charles Destombes pré­
tend qu'il avait vu Paimyre Defresne en compagnie d'un 
nouvel ami et il cru, devoir alors ne pas continuer ses 
rapports. 

La prévenue proleste contre cette allégation et une 

personne qui est entendue comme témoin porte à la con­
naissance des juges que depuis dix ans qu'elle connaît 
l'Inculpée elle ne lui a jamais connu que ia fréquenta­
tion avec Destombes, 

Quant à Paimyre Defresne, si elle a à son casier judi­
ciaire une coniamnatiou à huit jours pour coups, elle 
passe pour être assez bien notée. 

Le Tribunal après la plaidoirie de M* Werquin et un 
court délibéré, inflige à Paimyre Defresne une peine de 
quatre mois. 

UN CUBVAL DE RETOUR. — M. Crommelinck, cabaretier 
â Roubaix. avait prêté à Gustave Descamps, vingt-huit 
ans, dessinateur à Roubaix, nne somme de trente francs 
pour lui permettre de transiger avec l'administration 
des douanes, à la suite d'une arrestation pour fraude. 

L'argent ne fut pas jugé suffisant parle directeur: mais 
Descamps, au lieu de remettre la somme à M. Cromme­
linck l'a gardée pour lui. 

De là, comparution* de Descamps pour abus de con­
fiance : ce n'est pas la première fois que Descamps s'as­
sied sur le banc d'infamie. 

Par suite des états de service qui ornent son casier, il 
se trouve sous le coup de la relégation. — Qu'il soit gra­
tifié de trois mois et quelques jours seulement de prison, 
il sera relégué. Mais le Tribunit se montre indulgent 
pour cette fois en ne lui infligeant que trois mois. 

RETOUR DANS LES VIGNES... — Deux prévenus habitant 
Roubaix, Desor»er et Jules Robbe, comparaissent en 
correctionnelle pour ivresse en récidive. Ils cueillent, le 
premier trois jours, le second six jours et seize francs 
d'amende. 

OUTRAGES A UN ÉCLUSIER. — Il y a quelque ; temps Al­
phonse Vernack, contremaître, âgé de vingt-huit ans, 
était occupé â laver un balai dans le canal près de l'une 
des écluses du canal de Roubaix. L'Aclusier, M. Duques-
nes survient et le prie de cesser; Vernack aussitôt lui 
adresse les épithètes de vaurien, fainéant et finit par 
dire qu'« il le f. . dans l'eau ». 

Comme M.Duque neest un agent chargé d'un ministère 
de service public — il est eu effet considéré comme un 
agent des Pontsel-Chaussées — procès-verbal fut dressé 
contre Vernack. 

Le prévenu, pour atténuer les conséquences de son 
emportement, explique qu'il ne croyait pas avoir affaire 
à l'éclusier, mais à un simple particulier. 

Vernack est condamné à six jours de prison, mais avec 
application de la loi Bérenger. 

ECHOS DU 1" MAI — Les ouvriers tisserands Loir et 
Collemans, impliqués dans la bagarre en face des 
établissements Amédée Prnuvost, à Roubaix. dans la soi­
rée du 1er mai et qui avaient comparu à l'audience de 
mercredi, sont condamné;,, le premier à quarante jours, 
le second â deux mois. 

KT AI-Civil , .—RiWBA IX. — Déclarations de naissantes du 
jeudi 10 mai. — Angèle Rommens, rue des Longues-Haies, 
cour Bonté U. — Flore Vandenbrouck. Hôtel Dieu. — Léon 
Hayart. rue Franklin 115. — Valentine Démesure, rue de 
Croix, impasse Champs-Elysées 6. — Fernand Debeuquoy. rue 
des Anges, cour Liagre 17. - Henri Wils. rue du Moulin, cour 
Mulliez 4. — Henri Verhaeghe. rue de Constantine, maison 
Verhaeghe. — Germaine Dufermont, rue du Coq-Français 143. 
— Henriette Declercq, rue de Croix 44. — Mariages du 10. — 
Alphonse Liégeois, ouvrier décorateur, 28 ans, rue de l'Omme-
let 60 et Pauline Dazin. couturière, 37 ans. rue de l'Industrie 
70. — Camille Debrabandere, domestique. 23 aus. Bd de 
Paris 65 et Marie Vermeersch, servante, 28 ans. rue Sébastopol 
81. — Déclarations de décès du 10. — Madeleine Verschore. 15 
mois, placed'Audenaerdc 94. — Oscar Pirscns. Il ans, Pont 
du Beau-Chêne. — Suzanne Dubus. Il ans. Hôtel-Dieu. — 
Flore Bracq, 13 mois, rue de Lille 204. — Michel Allaerts, 73 
ans. rue de Tourcoing 50. — Léa Lecru, 7 mois, rue de l'Epeule 
cour Dussart 4. — César Cornile, 17 ans. place des 3 Ponts 26. 

TOUMCOIN*}. — Déclarations dt nmtssancet du. jeudi 10 
mai. — Andréa Belin, rue du Blanc-Seau.—Marthe Vanmarcke 
rue du Bus. — Marie Dhoziï. rue du Jambon. — Céline Dumor-
tier. rne Madeleine. — Déclarations de décès du 10. Pnilo-
mène Wagnou, 56 ans. sans profession, rne Fin de la Guerre. 

(MOIS FfllIRES & IIBiTS 
l!n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 

du Très-Saint-Rédempteur, à Roubaix, le lundi 14 mai 
1894, à 9 heures 1|2. pour le repos de l'âme de Monsieur 
Jean-Louis PET1TBERGH1EN, époux de Dame Victorine 
BETTREMIEUX, décédé à Roubaix, le 8 avril 1894, dans 
sa 58'année, administré des Sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

3 P A . S - P E - C A T . A J S 
Affaire de mœurs a Vlmy. — Mardi 8 mai vers deux 

heures du matin, une iillelte de 9 aus, Célina Bourgeois, 
a été l'objet d'un attentat monstrueux de la part d'un 
sieur D.. . , originaire de Lecluse (Nord). Cet individu 
a disparu. 11 est activement recherché. 

Incendie criminel à Ablala-St Nasalre. — Dans la 
nuit de dimanche à lundi, un incendie dû à la malveil­
lance s'est déclaré dans le magasin à alcool de M. Fléchel, 
négociant en vins et spiritueux. Les pertes sout évaluées 
à 2,220 fr. et couvertes par une assurance. On croit con­
naître les auteurs de cet acte criminel. 

• R F l ^ G r l Q T J E 
Le sacre de Mgr l'évêque de Bruges. — Mgr de Bra-

bandere, le nouvel évêque de Bruges, sera préconise à 
Rome le 18 de ce mois. 

La cérémonie du sacre aura lieu en l'église cathédrale 
de Bruges le lundi 11 juin. Elle sera présidée par S. Km. 
le cardinal-archevêque de Malines. 

L'installation du nouvel évêque aura lieu le lende 
main 12 juin. 

Mouscron. — Nomination du commissaire de police. 
— Par arrêté royal en date du 7 mai, M. Charles-Romain 
Do Roeck, est nommé commissaire de police de la ville 
de Mouscrou. arrondissement deCourtrai, en remplace­
ment de M. Saxe, admis â la retraite. 

— COURSES DE HOUSCRON. — Voici le prograniiTie des 
courses qui auroul lieu dimanche prochain, à 3 heures, à 
l'hippodrome de la Marlière ; 

<er Prix Tottey, course au trot attelé 2e série.—Lion.Martin, 
Copernic, Majik, Pas-dechanre. Tottey, Little Sioux, Le Lena, 
Pourquoi-pas, Walla, Sapeur. 

Prix Aurore, course au trot monté en partie liée 3e série. — 
Colbert, Aurore, Cuirassier, Thilque. Polisson il, Marceau.Capi­
taine Thompson, Rose Fleurie. Giordano, Sans-Souci, Mattie, 
Jellabad, Martin, Majick, Walla. Commandant, La-Golne. 

Prix Pêretz, course au trot attelé Ire série. — Chimère, Fer­
nando, Peretz, Franck, Major Ulrich, Gika, Darck-Wilkes, Ca-
fouette. Khan, JelTerson. 

Prix Blanc-bec, course au galop. — Chocolat, Mille-Etoiles, 
Daisy, Voltaire. Madeliére, Goldflnek, Lady-Crown. Zorah. St-
Yves, Blanc-bec, Chimère. Attila, Sophie, Louise, General Wil­
liams. 

La lutte sera rude dimanche : nous aurons en lice Darck-
Wilkes qui nous vient de Hollande contre JelTerson. 

Herseatuc. — Deux malfaiteurs chargés de trois sacs, 
qui fuyaient, meruedi, à 10 heures du soir, dans la direc­
tion dn Ballon, furent poursuivis par deux douaniers 
belges qui, malheureusement, ne purent les atteindre ; 
mais les fuyards avaient abandonne sur la route leurs 
trois jacs, qui contenaient chacun un grand nombre de 
poules et de lapins, qu'ils venaient de voler chez diffé­
rents habitants d'Herseaux. 

Menln. — Découverte Sun cadavre de noyé. — Uu 
cadavre de noyé a été découvert, leudi vers trois heures 
de l'après-midi, au milieu des herbes, dans un petit cours 
d'eau situé près de la rivière de la Lys, au hameau des 
Baraques. La police locale a procédé, sans délai, à l'en­
lèvement du corps, qui était complètement décharné; le 
crâne était à nu. Le cadavre, dont on ne connaît pas 
l'identité, a été transporté à la Morgue. 

Dottlgnles — La f/te dt la Pentecôte. — A l'occasion 
de la Pentecôte, le lutrin de l'église paroissiale exécutera 
dimanche prochain.à la grand'messe.la messe solennelle 
de Alfred Desanges avec accompagnement d'orgue et 
orchestre. Les soprani de l'Institut Saint-Louis prêteront 
leur concours à cette exécution. 

Conrtral. — Mouvement judiciaire. — Par arrêté royai 
en date du 8 mai dernier, Me W.-E. Gombault, Substitut 
du procureur du Roi, prés le tribunal de 1rs Instance, 
séant à Courtrai, est nommé, en la même qualité, près 
la tribunal de Ire instance de Bruxelles en remplacement 
de M. Jettr&nd, appelé à d'autres fondions. M. F. Vau-
denboscb, avocat a Gand. est nommé substitut du procu­
reur du roi, près le tribunal de Ire instance de Courtrai, 
en remplacement de M. Gombault. 

Tournai. — Un enfant sous les roues d'une voilure. '" ?uratiou de 
— Un petit enfant de cinq ans, Victor Hennart, de la rue 
As-Poids, a failli être broyé, jeudi, â 11 heures 1|2 du 
matin, près le pont Notre-Dame, à Tournai, par la char­
rette d'une cultivatrice d'ilavinue, Mme Boulanger. 

Ayant eu peur d'un chien, l'enfant fit un écart et 
tomba sous les roues du véhicule en marche. 

Relevé et transporté à la pharmacie Coinpagnion.le pe­
tit Victor y a reçu des soins, et on a eu la satisfaction 
de constater que son bras gauche n'était que légèrement 
fonlé. U avait en outre une légère blessure au nez et au 
front. 

Le Monde illustré, 13, quai Voltaire, Paris. —Sons» 
maire du numéro 1937 du 1* mai 1894. — Gravures. 
Départements : Exposition de Lyon : Porte monumentale 
de la grande coupole. Entrée principale. Palais de l'An-
iiam. Palais de la Tunisie. Rive gauche du lac. Palais de 
l'Algérie. — Var : Incendie des ateliers du Mourillon.a 
Toulon. — Gironde ; La course mixte, entre chevaux 
atlelés, piétons et êebassiers : Le départ de Bordeaux. — 

Le filtrage d«3 eaux de la Seine. — Belgique : 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — «7nion fédérale Colombophile. — Samedi Ornai 

1894 de 3 à 7 heures du soir. Inscription et mise en panier 
pour le grand concours de Oeil. Prix d'honneur 200 francs ré­
partis en 10 prix de 10 francs et 20 prix de 5 francs aux 30 pre­
miers pigeons, organisé au siège de la société « L'Espress », 
établie cîiez M. Gustave Delplauquc, rue Vallon. 

— Dimanche 13 mai, de 3 a 7 heures du soir, inscription et 
mise en panier pour le grand concours sur Chantilly: prix 
d'honneur 130 francs répartisen 10 prix de 10 francs et 10 de 5 
francs aux M premiers pigeons, organisé au siège de la société 
le Pigeon Macot, établie chez M. I^ouis Wysseur, rue de l'Om-
melet 91. Mise par pigeon 1 fr. SO c. ; les pigeons à 0.50 partici­
pent aux prit d'honneur. Poule unique à 25 cent. Poule à 50 c. 
par 80 inscriptions. Poules facultatives â 1, '_\ 3 et 5 francs. — 
Avis. Aucune retenue ne sera faite sur la valeur des prix de 
mise. Les eonstateurs devront être rentrés au siège de la société 
organisatrice 43 minutes après la constatation du dernier 
pigeon. (Voir le règlement) 

FÉDÉRATION KOUBAISIENNE. — Demain samedi 12 mai. ins­
cription des pigeons pour le concours de Clermont donné par 
la société les Lutteurs contre lEpervier, chez M- Gustave Joye, 
rue de tiéthune 2 (fort Cordonnier;. (25 francs prix d honneur 
répartis en 10 prix de 10 francs et 5 prix de 3 francs. Mise 1 fr. 
50 dont 1 franc pour prix et 50 centimes pour frais de bague. 
Jeux de poules uniformes et reliquats à 10 centimes; unique à 
25, 50 centimes. 1, 2, 3. 5 et 10 francs. Ce concours est joué en 
vitesse propre et au coordonné (système Bouillet) constateur 
obligatoire. 

— Lundi 1 .mai, grand concours de Chantilly. 150 francs prix 
d*honneur répartis en 10 prix de 10 francs et 10 prix de a francs 
organisé par la société les Francs du Pile chez M. Marissal, es­
taminet du Palais. 

WÂTTRELOS. — La société colombophile les Ambulants, éta­
blie chez Mme Ve Lalov. Vicille^Jace. rappelle aux amateurs 
son concours sur Chantilly le dimanche 13 courant jour de la 
Pentecôte. 500 francs de prix d'houneur répartis comme suit : 
10 prix de 20 francs aux 10 premiers pigeons vainqueuis: 10 
prix de 15 francs aux 10 suivants; 10 prix de 10 francs aux 10 
suivants; 10 prix de 5 francs aux 10 suivants. Mise obligatoire 
1 franc; mise facultative 1 franc. — Un magnifique régulateur 
sera joué par la poule unique à 0.50 au premier pigeon vain­
queur. 

— Les sieurs E. Salembier et A. Deldalle rappellent aux 
amateurs colombophiles leur concours de Chantilly, le diman­
che 20 mai 1894. 1000 fr. de prix d'honneur. 

L E S C O M B Û T S DE COQS 
ROUBAIX. — Dimanche prochain 13 mai, on battra chez 

Henri Debœuf « à la Broche de Bois » an 2 de 3 mort pour 25 
francs avec paire de plaisir à 10 fr. contre Henri Mortier. Tous 
coq* de * livres. Mise au parc à H heures t[î. Entrée au ga­
gnant. 

CHOSES ET AUTRES 
— Savez-vous ce qui donne le plus de satisfaction aune 

femme ? 
— Sa beauté ? 
— Non, la laideur d'une autre. 

— Ce monsieur avec qui vous venez d'échanger un 
salut, c'est un Parisien ? 

— Et très chic, il passe l'hiver à Nice, le printemps i la 
campagne, l'été aux bains de mer et l'automne à la 
chasse. 

— Alors, c'est un vrai Parisien. 

-Exposition d'Anvers par le roi de» 
Belges. — Portraits (Nécrologie) : Le général Ferron. M. 
Charles Jacques, peintre-graveur. — Beaux-Arts : Le 
Lawn-Tennis, tableau de M. Beaiilier Dumas. 

Texte. — Chroniques : Le Courrier de Lyon, par Pierre 
Véron' — Théâtres, par H. Lemaire. — Musique, par A. 
Boisard. — La Semaine scientifique, par le docteur Ser-
vel de Bonnières. - Beaux Arts, par Olivier Merson. — 
Sport, par Archiduc.— L'Exposition de Lyon, par E. de 
B- — Le filtrage des eaux de la Seine, par Guy Tomel. — 
Explications des gravures, Echecs, Récréations, Rébus, 
Revue comique, Bibliographie, Science amusante, etc. — 
En supplément : Rédemption, roman de M. G. Lendtre, 
illustrations de M. P. Vidal. — Le numéro, 50 centime». 
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Traité pratique d e s brevets «l'invention, droits 
et obligations de l'inventeur et du breveté par Armen-
gaud aine, ancien é|ève de l'école centrale des arts et 
manufactures, ingénieur-conseil en matière de propriété 
industrielle, chevalier de la Légion d'honneur, etc. — 
Lesquestions relatives aux brevets d'invention ont pris, 
aujourd'hui, une importance indiscutable et l'on peut 
dire qu'il n'est pas une industrie qui ne doive son état 
d'avancement et sa prospérité aux inventions qu i s'y pro 
duisent. La connaissance exacte de ialoi sur les brevets-
s'imposedonc au plus grand nombre, et les inventeurs 
comme les industriels ont intérêt à la bien connaître. Il 
existe certainement de nombreux traités sur la matière, 
mais les uns sont trop sommaires et les autres envisa­
gent la question à un point de vue trop doctrinal pour 
que le lecteur non initié puisse en tirer les indications 
pratiques dont il a besoin. 

C'est en vue de ce dernier objectif que l'auteur a écrit 
son nouveau Traité pratique des Brevets d'invention. Fa­
miliarise par un long exercice de la profession d'Ingé­
nieur Conseil avec l'étude de toutes lesquestions qui se 
rattachent aux brevets, il a pu donner, dans sou ouvrage, 
l'interprétation réelle de la loi, en se basant sur sou ex­
périence bienconnue et sur une jurisprudence qu'il a vu 
s'établir peu à peu. C'est à ces deux sources qu'il a puisé 
les solutions qu'il donne des questions si multiples que 
soulève la garantie des inventions. En parcourant la no 
menclature des matières traitées dans l'ouvrage, on verra 
qu'il est bien peu d'espèces qui aient échappé à sou exa-
menet que le titre : Traité pratiqué des Brevets d'inven-
ion qu'il a choisi est pleinement justifié. 

La Ire partie, un volume in-octavo de 423 pages est en 
vente au prix de 3 francs à la librairie technologique 
Armengaud aîné, il, boulevard Poissonnière, Paris. 

Heures fixées par l ' A d m i n i s t r a t i o n m u ­
n i c i p a l e pour l'éclairage public, du 8 au 1 5 
m a i : 

Allumage à 8 h e u r e s it \ I du soir, ext inction 
à i h . du matin. 

L'allumage et l'extinction sont commencés un 
quart d'heure avant et doivent être terminés 
un quart d'heure après les heures fixées c i -
dessus. S1732—37341 

B I B L I O G R A P H I E 

Revue de l'Art Chrétien. — Livraison de mars 
18»i. — Texte : La Scène de la Visitation au portail de 
Moissac, par M. K. Hupin. — Le Yorkshire et le Nord-Est 
de l'Angleterre. — Excursion de la Gilde de St-Thomas 
et de St-Luc en 1893 (2e art.), par M. E. i. Soil. — Justi­
fication archéologique des reliques de sainte Cécile con­
servées à la métropole d'Albl (ie art.), par Mgr X. Barbier 
de Montault. — Mélanges. Les Saints de la Messe et leurs 
Monuments, par M. J. Helbic. — Statuette reliquaire d'a­
pôtre, par M. E. Jouy. — Utilité d'un recueil des formules 
épigraphiques chrétiennes, par M. Léon Germain.— Tra­
vaux des Sociétés Savantes. 

Bibliographie. Miniatures choisies delà bibliothèque du 
Vatican, par E Beissel. — La Vieille France, Provence, 
par A. Robida. — Les Monuments du Christianisme au 
moyen âge, par M. G. Clausse. — Un triptyque de l'an­
cienne école fr nçaise au Musée de Valence (Espagne).— 
Le Psautier de saint Louis au Mus^ede Chantilly, par L. 
Gonse. — Recherches iconographiques sur Charles de 
France, par H. Stein. — Deux fragments d'étude sur les 
Vitraux de Vézélise (XVI* sièjle), par L. Germain. — La 
cloche de Sarbazan (Landes, 1373), par le même. — Sigles 
ou marques détacherons, par Ad. Guillon. — Index ana­
lytique des objets d'Art et d'archéologie existant en 1892 
dans les églises, etc., par N. Fétu 

Rapport sur une mission archéologique en Portugal et 
dans le sud de l'Espagne, par Alex. Boutroue. — La si­
gnature de Ligier Richier an musée de Bar-le-Duc, par 
L. Maxe-Werly. — Table de communion carlovingieiine 
du musée de Périgueux, par M. le marquis de Fayolle.— 
Viollet-le-Duc et l'architecture bourguignonne, lettre à 
S. Perrault-Dabot, par Anthyme Saint-Paul. — L'art en 
Bourgogne, par A. Perrault-Dabot. — Concours des vi­
traux de Jeanne d'Arc pour la cathédrale d'Orléans, par 
D. Uidron.— La chapelle du grand séminaire de Toulouse, 
par un prêtre de Saint-Snlpice. Esthétique des villes, 
parCh. Buis. -Monographie de l'église paroissiale de 
Bendkowo, par J. Onekoischi-Cracovie. — Œuvres com­
plètes de Mgr X. Barbier de Montault. — Les dessins de 
Jean et de Joseph Richier de la collection Bonnacie, par 
L. Germain. — Périodiques. - Index bibliographique.— 
Chronique. 

Planches : Planche V. Carte des Monuments histo­
riques classés de la Bourgogne. Nombreuse vignettes in­
tercalées dans le texte. — Prix de l'abonnement, 20 fr. 
par an. Parait tous les deux mois par fascicules de 90 
pages environ. Edition de taxe, en rouge et noir sur 
papier teinté. - S'adresser rue Saict Sulpice, 30, à Paris 
où a la Société Saint-Augustin i Bruges. 

â . U MAISON DE CONFIANCE 
Horlogerie A . B A R T H E T , i BESiSço» Cita) 

REMONTOIRS < Ç ) 0 REMONTOIRS 
o » T R I P L » ** >¥ Méul 8 fr. 

Hommes et Dames «KT&f Hommes *t Dames 
2 5 fttaCS ^ S g È ^ G A R A N T I S 

MONTRES tttvÈM ëu e s â m s . RÉVEILS . BIJOUX, 
•aval nunco on CATALOGUI IUUSTKS sua DUAIUS. 

J6843 

TOUTES LES MENAGERES QUI AIMENT LE 

BEURRE PUR 
doivent s'adresser aux dépôts de '.a Laiterie d'Oostcamp 

A R o u b a i x s Rue du Bois, 13 ; Rue de VIndus 
trie, 3 (près la rue de Lille); R. Pierre-de-Roubaix 
150 ; Aux Halles (stalle 124) ; Place d Amiens 
chez M. Mayot, boulanger ; R. Pierre de Roubaix, 
58, chez M. Dhondt, boulanger ; Rue d'Italie, 36; 
Rue de l'Epeule, 194; Rue de Tourcoing, 93, chez 
M. Achille Leleux, épicier ; Rue du. Collège, 134, 
chez M. Ducrocq, comestibles: Rue du Tilleul,123. 
chez M.Vandeputte. épicier, BA de Strasbourg,126 
chez M. Emile Duforest, rue Corneille, 7, près 
le boulevard d'Armentières. 

\ C r o i x t chez M. Duvivier,épicier, r.de la Gare. 
A T o u r c o i n g : Rue de l'Hûtel-de- Yille,4 maison 

Tanglie Yerdonck). 
A L i l l e : Rue Royale. 38 (épicerie Duvernay-

Verdonck); Place de Béthunc, 1; rue de Juliers, 64 

Un seul beurre ddlicieicx, sans mélange, garanti 
de la plus exguise pureté. Prix du kilog : 3 . 5 0 

N . - B . L e b e u r r e f r a i s a r r i v e e h a q u e 
j o u r d e l a l a i t e r i e . 

Exiger sur les mottes de beurre la marque de la 
laiterie d'Oostcamp. 7'>583 

BULLETIN DUSïRIEL 
/ COMMERCIAL 

Le Correspondant, revue périodique paraissant le 
10 et le 23 de chaque mois. — 10 mai 1894. — I-
Nos fausses Républiques, i. "* ; II « Vienx souvenirs » 
du prince de Joinville, par Th. Froment ; 111. Palestrina. 
• A propos de son troisième centenaire », par Michel Bre-
net; IV. Le mouvement révolutionnaire en Italie, n. par 
M. Cte Joseph Grabinsky ; V. Trop vengée, i. par Mme de 
C. de Bauluy, née Routier ; VI. Deux portraits de fem­
mes. Napoléon aux Tuileries, par L. de Lanzac de Laborie; 
VII. L'insurrection Brésilienne, par L. Desforges; VIII. Une 
héroïne. < La chevalier de Haussey, par M. G. de 
Contades ; IX. Revue littéraire de l'étranger. Allemagne; 
X. Revue des sciences, par M. Henri de Parville ; XI. 
Chronique politique, par M. Louis Joubert. 

Prix de l'abocnement : Paris, Départements et étranger, 
un an, 33 fr.; six mois 18 fr. Les abonnements partent 
du 1" de chaque mois. On s'abonne, à Paris, aux bureaux 
du Correspondant, rue de l'Abbaye 14, dans tous les bu­
reaux de posjeet chez tous les libraires des départements 
ou en adressant directement un mandat-poste à M. Jules 
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Roubaix-Tourcoing, 11 mai. 
La cote à Roubaix-Tourcoing dénote un peu de 

baisse sur quelques mois seulement. Anvers et 
Leipzig sont stationnantes. 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

Buenos-Ayres, 9 mai. 
Le coûts de l'or est à 389 0(0 piastres papier 

monnaie. 

Port-Elisabeth, 14 avril. 
Les affaires en laines ont été très restreintes 

pendant la semaine écoulée, par suite des prix trop 
bas offerts aux détenteurs indigènes. En dehors 
d'une partie d'environ 300 balles laines en suint 
moyennes et courtes, qui ont été achetées pour Je 
Continent, ou l'Angleterre, il ne s'est rien l'ait de 
saillant. En Uitenhage snow white, il s'est encore 
fait avant le départ du précédent avis 3 à 400 b. 
diverses sortes, ce qui fait que cette qualité est 
maintenant presque complètement épuisée. 
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L_E R O M A N 

JEUNE HOMME PAUVRE 
p a x O c r t a - v - e F E T J I I J I J E T 

Oui, il y aune souffrance qui vaut mieux que le 
bonheur, ou plutôt qui est le bonheur même, celle 
d'une créature virante qui connait tous les trou­
bles du cœur et toutes les chimères de la pen­
sée, et qci partage ces nobles tourments avec un 
coeur égal et une pensée fraternelle ! Voilà le ro­
man que chacun à le droit, et, pour dire tout, le 
devoir de mettre dans sa, vie, s'il a le titre d'homme 
et s'il le veut justifier. 

Au surplus, cette paix même tant vantée, la 
pauvre enfant ne l'aura pas. Que le mariage de deux 
coeurs inertes et de deux imaginations glacées en-
genire le repos du néant, je le veux bien; mais 
l'union de la vie et de la mort ne peut se soutenir 
sans nne contrainte horrible et de perpétuels déchi­
rements. 

Au milieu de ess misères intimes dont chaque 
jour redoublait l'intensité, je ne trouvais un peu 
de secours qu'auprès de ma pauvre et vieille amie 
mademoiselle de Porhoù't. Elle ignorait ou feignait 
d'ignorer l'état de mon coeur ; mais dans des allu­
sions voilées, peut-être involontaires, elle posait 
légèrement sur mes plaies saignantes la. main déli­
cate et ingénieuse d'une femme. Il y a, d'ailleurs, 

•ÎTJUtt emblème du sacrifice et de 
«t qui déjà semble flotter au-dessus 

comprendre son innocente folie, et même à m'y as­
socier avec une sorte de naïveté. Penché sur mon 
album, j e me cloîtrais avec elle pendant de longues 
heures dans sa cathédrale, et j 'y respirais un mo­
ment les vagues parfums d'une idéale sénérité. 

J'allais encore chercher presque chaque jour dans 
le logis de la vieille demoiselle un autre genre de 
distraction. Il n'y a point de travail auquel l'ha­
bitude ne prête quelque charme. Pour nepaslaisser 
soupçonner à mademoiselle de Porhoèt la perte dé­
finitive de son procèsje poursuivais régulièrement 
l'exploration de ses archives de famille Je décou­
vrais par intervalles — dans ce fouillis — des tra­
ditions, des légendes, des traits de mœurs qui éveil­
laient ma curiosité, etqui transportaient un moment 
mon imagination dans les temps passés, loin de 
l'accablante réalité. Mademoisellede Porhoët, dont 
ma persévérance entretenait les illusions, m'en té­
moignait une gratitude que je méritais peu, car 
j'avais fini par prendre à cette étude, désormais 
sans utilité positive, un intérêt qui me payait de 
mes peines et qui faisait à mes chagrins une diver­
sion salutaire. 

Cependant, à mesure que le terme fatal appro­
chait, mademoiselle Marguerite perdait la vivacité 
fébrile dont elle avait paru animée depuis le jour 
où le mariage avait été définitivement arrêté. Elle 
retombait, du moins par instants, dans son attitude 
autrefois familière d'indolence passive et de sombre 
rêverie Je surpris même une ou deux foisses regards 
attachés sur moi pvee une sorte de perplexité extra­
ordinaire. Madame Laroque, de son côté, me re­
gardait souvent avec un air d'inquiétude et d'indé­
cision, comme si elle eût désiré et redouté en même 
temps ^.'aborder avec moi quelque pénible sujet 
d'fiaU'etiçn. Avant-hier, le hasard fit que je me 
trouvai seul avec elle dans le salon, mademoiselle 

nous étions engagés cessa aussitôt comme par un 
accord secrets 

Après un couri; silence : 
— Monsieur, me dit madame Laroque d'un 

accent pénétré, vous placez bien mal vos confiden­
ces .' 

— Mes confidences, madame 1 Je ne puis vous 
comprendre. A part mademoiselle de Porhoët, 
personne ici n'a reçu de moi l'ombre d'une confi­
dence. 

— Hélas t reprit-elle, j e veux le croire... j e le 
crois... mais ce n'est pas assez! 

Au même instant, mademoiselle Hélouin rentra, 
et tout fut dit. 

Le lendemain, — c'était hier, — j'étais parti à 
cheval dès le matin pour surveiller quelques coupes 
de bois dans les environs. Vers quatre heures du 
soir, je revenais dans la direction duchâteau,quand, 
à un brusque détour duchem n, j e m e trouvaisubi-
tement face à face avec mademoiselle Marguerite. 
Elle était seule. Je me disposais à passer en la 
saluant ; mais elle arrêta son cheval. 

— Un beau jour d'automne, monsieur, me dit-
elle. 

— Oui, mademoiselle. Vous vous promenez ? 
— Comme vomi voyez. J'use de mes derniers 

moments d'indépendance, et même j'en abuse, car 
je me sens un peu embarrassée* de ma solitude... 
Mais Alain état nécessaire là-bas... Mon pauvre 
Mervyn est boiteux... Vous ne voulez pas le rem­
placer, par hasard f 

— Avec plaisir. Où allez-vous ? 
— Mais.. . j'avais presque l'idée de pousser jus» 

quà la tour d'Elven. 
Elle me désignait du bout de sa cravache un 

sommet brumeux qui s'élevait à droite de la route. 
— Je crois, ajuulei-tiell», que veasn'a-vozjama.» 

ce pèlerinage. 

ajourné jusqu'ici, je ne sais pourquoi. 
— Eh bien, cela se trouve parfaitement ; mais il 

est déjà tard, il faut nous bâter un peu, s'il vous 
plaît. 

Je tournai bride, et nous partîmes au galop. 
Pendant que nous courions, je cherchais à me 

grisâtres viennent de quitter leurs dalles tumulaires 
pour exécuter entre eux quelque scène d'un autre 
âge dont vous êtes le seul témoin vivant. Cela cause 
une sorte d'oppression. Le peu dévie qui se commu­
nique autour de vous dans l'unique rue du bourg 
porte le même caractère d'archaïsme et d'étrangeté 

rendre compte de cette fantaisie inattendue, qui ne | fidèlement retenu d'un monde évanoui. 
laissait pas de paraître un peu préméditée. Je sup­
posai que le temps et la réflexion avaient pu atté­
nuer di_ns l'esprit de mademoiselle Marguerite l'im­
pression première des calomnies dont on l'avait 
troublée.Apparemment elle avait fini par concevoir 
quelques doutes sur la véracité de mademoiselle 
Hélouin, et elle s'était entendue avec le hasard pour 
m'offrit, sous une forme déguisée, une sorte de 
réparation qui pouvait m'être due. 

Au milieu des préoccupations qui m'assiégeaient 
alors, j'attachais une faible importance au but par­
ticulier que nous nous proposions dans cette étrange 
promenade. Cependantj'avaissouvententenduciter 
autour de moi cette tour d'Elven comme une des 
ruines les plus intéressantes du pays, et jamais je 
n'avais parcouru une des deux routes qui, de Rennes 
ou de Josselin, se dirigent vers la mer, sans contem­
pler d'un œil avide cette masse indécise qu'on voit 
pointer au milieu desJandes lointaine* comme une 
énorme pierre levée; mais le temps et l'occasion 
m'avaient manqué. 

Le village d'Elven, que (tous traversâmes en ra­
lentissant un peu notre allure, donne une repré-

A peu de distance d'Elven, nous primes un che­
min de traverse qui nous conduisit sur le sommet 
d'une colline aride. De là nous aperçûmes distinc­
tement, quoique aune assez grande distance encore, 
le colosse féodal dominant en face de nous une 
hauteur boisée. La lande où nous nous trouvions 
s'abaissait par une pente assez raide vers des prairies 
marécageuses encadrées dans d'épais taillis. Nous 
en descendîmes le revers, et nous fûmes bientôten-
gagés dans les bois. Nous suivions alors une étroite 
chaussée dont le pavé disjoint et raboteux a dû ré­
sonner sous le pied des chevaux bardés de ter. 
J'avais cessé depuis longtemps de voir la tour d'El­
ven, dont je ne pouvais même plus conjecturer 
l'emplacement, quand elle se dégagea soudain delà 
feuillée, et se dressa à deux pas de nous avec la 
soudaineté d'une apparition. Cette tour n'est point 
ruinée : elle conserve aujourd'hui toute sa hauteur 
primitive, qui dépasse cent pieds, et les assises irré­
gulières de granit qui en composent le magnifique 
appareil octogonal lui donnent l'aspect d'un bloc 
formidable taillé d'hier par le plus pur ciseau. Rien 
de plus imposant, de plus fier et de plus sombre 

sentation vraiment saisissante de ee que pouvait ' que ce vieux donjon impassibleau milieu des temps 
être un bourg du moyen âge. La forme des maisons j et isolé dans l'épaisseur de ces bois. Des arbresont 
basses et sombres n'a pas changé depuis cinq ousix j poussé de toute leur taille dans les douves profondes 
siècles. On croit rêver quand on voit, à travers les I qui l'environnent, et leur faîte touche à peine l'ou-
larges baies cintrées et sans châssis qui tiennent lieu ' verture des fenêtres les plus basses. Cette végéta-
de fenêtres, cesgroupes de femmes à l'œil sauvage, I tation gigantesque, dans laquelle se perd confusé-
*w ir'Tf'iBmt rrnlptîirtil. qui fiWnt leur quenouille !»ment la hase de l'édifice, achève de lui prêter une 

, et s'entreuèflastit â voix basse dans/couleur de fantastique mystère. Dans cett* solitude, 

cbitecture bizarre qui surgit tout à coup, il est 
impossible de ne pas songer a ces tours enchantées 
où de belles princesses dorment un sommeil sécu­
laire. 

— Jusqu'à ce jour, me dit mademoiselle Mar­
guerite, à qui j'essayais de communiquer cette 
impression, voici tout ee que j'en ai vu ; mais, si 
vous tenez à réveiller la princesse, nous pouvons 
entrer. Autant que je le puis savoir, il y a toujours 
dans ces environs un berger ou une bergère qui est 
muni — ou munie — de la clef. Attachons nos che­
vaux là,et mettons-nous à la recherche, vous du ber­
ger, et moi de la bergère. 

Les chevaux furent parqués dans un petit enclos 
voisin de la ruine, et nous nous séparâmes un mo­
ment, mademoiselle Marguerite et moi, pour faire 
une sorte de battue dans les environs. Nous eûmes 
le regret de ne rencontrer ni berger ni bergère. 
Notre désir de visiterl'intérieui de la tour s'accrut 
alors naturellement de tout l'attrait du fruit défen­
du, et nous franchîmes à l'aventure un pont jeté 
sur les fossés. A notre vive satisfaction, la porte 
massive du danjon n'était point fermée : nous n'eû­
mes qu'à la pousser pour pénétrer dans un réduit 
étroit, obscur et encombré de débris, qui pouvait 
autrefois tenir lieu de corps de garde ; de là nous 
passâmes dans une vaste salle à peu près circulaire, 
dont la cheminée montre encore sur son écussonles 
besans de la croisade; une large fenêtre, ouverte 
en face de nous.etque traverse la croix symbolique 
nettement découpée dans la pierre éclairait pleine­
ment la région inférieure de cette enceinte, tandis 
que l'oeil se perdait dans l'ombre incertaine des 
hautes voûtes effondrées. Au bruit de nos pas, une 
troupe d'oiseaux invisibles s'envola de cette obscu-
rité.et secoua sur nos têtes la poussière des siècles. 

(A suivrô). OCTAVE FEBILUTT. 
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